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Attention, certaines scènes érotiques peuvent choquer la sensibilité des plus jeunes ainsi que des personnes non averties 

 
 
« La Next Romance est née !
Celle où nous ne laissons plus les femmes spectatrices mais actrices de leur propre vie !
Celle où elles reprennent le pouvoir sur leur corps, sur leurs envies et leur désir.
Celle où elles ne se laissent plus faire et jouent avec l’autre, pas systématiquement pour l’autre.
 
Dépasser les schémas traditionnels, c’est ce qu’apporte la Next Romance à travers une foule de petits détails.
 
La Next Romance, c’est le combat des femmes et des hommes pour l’égalité et l’équité romancée. Et ça passe aussi par leur sexualité ! »









			Chapitre 1

			Le réveil sonna, strident, agaçant, et me fit sursauter. J’étais si bien... Je rêvais que je dormais contre Jared, au creux de sa poitrine, enveloppée des effluves de son parfum rassurant... J’ouvris les yeux avec réticence. Ne pouvais-je pas me rendormir ? retourner dans mon fantasme ? J’étais si bien contre lui... Je voulais y replonger et ne plus jamais le quitter.

			Mais la sonnerie insistante, la lumière du jour qui passait entre les rideaux, tout semblait en avoir décidé autrement et je m’arrachai de mon doux songe en maugréant.

			Les yeux mi-clos, je m’étirai en gémissant. Tiens, je n’étais pas en pyjama, mais entièrement nue sous ma couette. Je me redressai d’un coup. À ce moment-là, la porte de ma chambre s’ouvrit et Jared apparut, les cheveux mouillés, habillé de pied en cape.

			Oh. Mon. Dieu. Ce n’était pas un rêve. Jared avait vraiment passé la nuit ici, avec moi, dans mon lit. Et j’avais bien dormi contre lui, dans ses bras. Mmmh... Je glissai ma langue sur ma lèvre inférieure en y repensant. Les images et les sensations de notre nuit me revinrent d’un coup et mon ventre se serra à nouveau quand je réalisai tout ce qui s’était déroulé entre nous. Nous avions franchi un grand pas. En quelques heures, j’étais passée de l’inconnue énamourée qui admirait le pianiste de loin à sa... petite amie ? Maîtresse ? Je ne savais pas trop quel était mon statut officiel, mais peu m’importait. Je désirais être avec un homme comme Jared, une sorte de prince charmant, de miracle évident et il était tout cela. Qu’espérer de plus ?

			Jared me fit un sourire éclatant qui étreignit mon cœur transi par tant de beauté, et vint s’asseoir sur le bord du lit.

			— Bonjour, toi. Bien dormi ? interrogea-t-il d’une voix douce en passant l’arrière de ses doigts sur ma joue.

			Je frissonnai à ce contact. Comment pouvait-il me mettre dans un tel état avec un geste aussi simple ?

			— Oui, très bien, même si j’avoue que j’aurais bien continué une heure ou deux, murmurai-je.

			Il eut un petit rire.

			— Et toi, tu as bien dormi ? me dépêchai-je de lui demander.

			— Très bien. Ton lit est très confortable. À  moins que ça ne soit toi...

			Je souris bêtement. Cet homme me faisait complètement craquer.

			— Tu t’es levé tôt, fis-je remarquer, presque comme un reproche. 

			J’aurais préféré me réveiller contre lui, le renifler, revenir à la conscience et réaliser que j’étais avec lui de façon certaine.

			— Je dors peu, Andie. Je te l’ai déjà dit. Je me suis permis de prendre une douche. C’est un palais pour poupée Barbie, ta salle de bain !

			Je rigolai.

			— C’est à cause de Kaylee.

			D’un seul coup, je me souvins des événements de la veille.

			— Oh ! Kaylee ! J’espère qu’elle va bien !

			Jared haussa les épaules.

			— Je pense que oui, elle s’est consolée dans les bras d’Ethan.

			— Il est toujours là ?

			— Je l’ai croisé en sortant de la salle de bain. C’est une situation pour le moins inhabituelle. Inédite. Ça ne m’était jamais arrivé.

			Il fronça les sourcils.

			— Je suis contente de savoir que tu es encore proche ton frère.

			— Oui bien sûr. Ethan est très indépendant de la famille. Il mène sa vie comme il l’entend. Par contre, il ne raconte pas à notre père que nous nous rencontrons. Seulement à notre mère, pour lui dire que je vais bien.

			— Tu ne vois pas ta mère ? demandai-je d’une voix un peu trop aiguë. Elle ne peut pas faire comme Ethan ?

			Jared secoua la tête alors qu’un grand sentiment de tristesse se posait sur ses traits parfaits.

			— Non. Ma mère est très dépendante de mon père. Elle a beau être un génie dans ses activités et gérer son univers à la baguette, à la maison, c’est une autre histoire. Mon père est l’homme de sa vie, son repère, sa bouée. Elle a eu une enfance difficile et je pense qu’il l’a sauvée, d’une certaine manière. Elle ne ferait rien qui risquerait de l’éloigner. C’est surtout pour elle que j’ai fait ces études de médecine. Pour que nous puissions nous revoir, donner l’illusion que tout va bien dans la famille. Si elle avait eu le courage de passer outre aux exigences de mon père, je ne ferais peut-être pas tout cela.

			Il poussa un profond soupir.

			— Je suis désolée, murmurai-je.

			Je passai une main sur sa joue. Je n’avais plus l’habitude de montrer de la tendresse spontanément, surtout à quelqu’un que je connaissais si peu, mais Jared m’incitait à faire tellement de choses dont je n’étais pas coutumière... J’aimais la sensation de sa barbe sur ma peau, un mélange de douceur et de piquant... Il tendit son visage vers ma main, comme s’il avait désespérément besoin de ce contact et ferma les yeux. Quand il les rouvrit, la tristesse que j’y avais vue avait disparu et c’est d’un ton plus dur qu’il répondit.

			— Ça ira bientôt mieux, j’ai juste à prendre mon courage à deux mains pour affronter mon père et son éventuel courroux parce que je ne suis pas devenu chirurgien comme lui. Je pourrai enfin débarquer et brandir ce diplôme qui m’aura tant coûté. On pourra alors prétendre que tout est normal, ma mère retrouvera le sourire... Et voilà...

			— C’est quand même dommage d’en arriver là...

			Jared haussa les épaules en signe de fatalité.

			— Si la vie était simple, ça se saurait, murmura-t-il.

			— Une fois que tu te seras réconcilié avec ta famille, que ton père comprendra ce que tu as fait pour lui, tu pourras peut-être faire ce que tu désires vraiment, non ?

			— Mais j’aime être médecin, Andie. J’ai appris à apprécier ce travail, le contact avec les gens, le besoin de leur venir en aide, avoir la conviction que je peux leur apporter quelque chose, voire même sauver leur vie... Je comprends mieux ce que ressent mon père et pourquoi il tient à ce que nous nous mettions au service des autres. Je déplore juste de n’avoir pas eu le choix...

			— Et si tu avais eu le choix ? Qu’aurais-tu fait ?

			Les yeux de Jared s’éclairèrent de lueurs malicieuses. Il me fit son sourire moqueur et sexy à la fois. Il appuya brièvement son index sur le bout de mon nez, posa un baiser chaste sur mes lèvres avant de se lever.

			— Si tu savais, Andie, si tu savais. Mais je ne peux pas en parler maintenant. Je dois y aller.

			— Quoi ? Déjà ? m’exclamai-je. 

			Oh non, pas tout de suite ! Je ne voulais pas qu’il parte, je ne voulais pas que l’on se quitte, je désirais passer tout mon temps avec lui, chaque minute, chaque seconde auprès de lui ne faisait qu’attiser ma soif de mieux le connaître, de le découvrir plus.

			— Eh oui, ma douce Andie. J’ai des choses à faire.

			Je fis une moue boudeuse.

			— Il est encore tôt... On ne peut pas petit-déjeuner ensemble ?

			Jared se pencha à nouveau vers moi et du bout des doigts, dessina le contour de mon visage. Ses yeux étaient sérieux, d’un seul coup, son regard bien trop intense. Mon ventre se noua.

			— Andie, j’adorerais partager chaque instant avec toi. Tu n’imagines pas...

			Il s’interrompit, ferma les yeux.

			— Je dois y aller. D’autres affaires m’attendent.

			Il déposa un baiser sur ma joue, inspira longuement dans mon cou puis se redressa.

			— Au revoir, ma toute belle. Je t’appelle très rapidement.

			Puis, sans se retourner, comme chaque fois qu’il me quittait, il sortit de ma chambre et disparut. J’entendis la porte de l’appartement s’ouvrir puis se refermer. Si je n’avais pas été nue, je me serais levée, je lui aurais couru après pour le retenir, le serrer contre moi, mais je savais que Micah, Kaylee et peut-être Ethan étaient encore là, je ne voulais pas risquer de les croiser dans cet état.

			Les changements d’humeur de Jared ne cessaient de me surprendre. Il pouvait être tellement tendre, attentionné, doux... Et l’instant d’après, c’était comme si quelque chose lui passait par la tête et le transformait entièrement. Je sentais qu’il me cachait quelque chose. Jared était un être complexe, que je devinais solitaire et blessé... Je haussai les épaules. Nous nous connaissions à peine. Je devais faire en sorte qu’il apprenne à me faire confiance et peut-être alors serait-il prêt à s’ouvrir totalement à moi.

			Sans conviction, je me levai, enfilai mon pyjama pour m’enfermer dans la salle de bain. L’eau bouillante de la douche ne parvint pas à me réchauffer. Mon instinct me criait que la journée allait être mauvaise...

			Dès que je m’installai dans le fauteuil de mon bureau, je vis que j’avais reçu un mail. C’était Holloway.

			J’ouvris le message et frissonnai : il m’appelait Miss Donovan d’emblée. Ça s’annonçait mal, très mal. Je fermai les yeux. J’aurais dû ne jamais quitter mon lit ni les bras de Jared. Ah oui, c’est vrai, Jared n’avait pas voulu rester avec moi ce matin. Décidément, tous les hommes gravitant dans ma vie s’étaient donné le mot aujourd’hui pour me contrarier...

			Inspirant longuement, je rouvris les yeux. Le mail était toujours là, m’attendant. Il était temps de revenir à la réalité, Andie !

			
			De : J. Holloway

			À : Andréa Donovan 

			Sujet : Timing 

			Mercredi 20 septembre, 8 h 02 

			 

			Miss Donovan,

			Voilà quelques jours que je vous ai envoyé les dernières pages de mon roman et ce matin, je n’ai toujours aucune nouvelle de votre part. Je croyais que nos délais étaient serrés, c’est ce que Tiberius n’arrête pas de hurler dans ma messagerie, et maintenant j’ai l’impression que les choses n’avancent pas.

			Je suis très déçu. Jusqu’ici, notre relation professionnelle se passait au mieux, je ne voudrais pas m’être trompé sur votre compte.

			J’attends de vos nouvelles au plus vite.

		

			Oh. Mon. Dieu. Quelle mouche l’avait piqué ? J’enroulai nerveusement une mèche de cheveux autour de mon index. Il n’avait même pas pris le temps de signer son mail. Comment est-ce que cet homme faisait pour m’impressionner autant juste avec quelques mots écrits ?

			Je sentais mon cœur battre trop vite et mon sang cogner contre mes tempes bourdonnantes. Je ne comprenais pas ce revirement soudain. Mes neurones cliquetaient à toute allure. D’un côté, je m’imaginais une réponse cinglante à son message qui dirait, en substance : « Allez vous faire foutre, espèce de mégalo prétentieux qui n’a même pas les couilles de se montrer en face. »

			Mais je savais que si j’écrivais cela, ce serait plutôt mal perçu.

			Je frottai mes joues énergiquement de la paume de mes mains et me lançai.

			« OK, sale con, c’est comme ça que tu veux la jouer ? Pas de problème... »

			En quelques heures, depuis mon réveil, j’avais dégringolé brutalement du nuage sur lequel je planais depuis quelques jours. Merci la vie...

			
			De : Andréa Donovan 

			À : J. Holloway 

			Sujet : Timing 

			Mercredi 20 septembre, 9 h 13 

			 

			Monsieur,

			Si vous voulez bien prendre la peine de remonter dans nos échanges, vous vous rendrez compte qu’à aucun moment nous n’avons fixé de délai, en dehors de celui concernant les épreuves que nous vous ferons parvenir d’ici deux semaines. Ce timing sera scrupuleusement respecté, n’ayez aucune inquiétude.

			Maintenant, si vous avez des plaintes à formuler concernant mes capacités professionnelles, je vous invite à les signaler à Kirk. Il y a dans cette boîte d’autres excellents assistants éditoriaux pour me remplacer.

			Vous recevrez mes corrections quand JE le jugerai bon, parce qu’il n’est pas dans mes habitudes de bâcler mon travail pour satisfaire l’impatience d’un auteur visiblement trop stressé ou en overdose  de caféine de si bon matin.

			Prenez un valium et allez faire un tour, ça sera mieux pour tout le monde. 

			Je vous salue,

			Andréa Donovan. 

		

			Sans hésiter, je cliquai sur « Envoyer » avant de changer d’avis. Et toc ! Non, mais oh ! Il allait se calmer.

			Je me relevai et allai prendre un café dans la salle de repos, le temps que mon cœur et ma rage s’apaisent un peu. Qu’il aille au diable, et s’il allait se plaindre auprès de Tiberius, tant pis. Je croisai August qui tenta d’engager la conversation en se la jouant lover, ce qui me déplut et ajouta à ma nervosité. Je lui renvoyai une banalité avant de retourner me réfugier dans mon bureau.

			Avec appréhension, j’appuyai sur le clavier de mon ordinateur pour rallumer l’écran. Mince. Il m’avait répondu... Il ne voulait pas me laisser travailler tranquillement ?

			
			De : J. Holloway 

			À : Andréa Donovan 

			Sujet : Timing 

			Mercredi 20 septembre, 9 h 20

			 

			Andréa,

			Vous êtes une petite chose colérique, n’est-ce pas ?

			Je suis remonté dans nos échanges, comme vous me l’avez si subtilement suggéré et je n’ai trouvé nulle part mention d’un délai à propos du retour de vos corrections. Je vous prie de m’excuser. Vous avez raison, je suis un peu à fleur de peau. Et vous m’avez bien fait rire dans votre message. Je devrais suivre vos conseils.

			Maintenant, plus sérieusement, je voudrais savoir quand vous comptez m’envoyer la fin du texte relu. Je vais être assez occupé dans les jours qui viennent et je souhaiterais que tout cela soit vite terminé.

			Je vous remercie pour votre patience et votre esprit d’à-propos. J’apprécie que vous n’ayez pas peur de moi et que vous ne pratiquiez pas la langue de bois. Vous n’imaginez pas ce que cela représente pour moi.

			J.

		

			Je me laissai partir en arrière dans mon siège. Ouf ! Il s’était calmé... Ce bonhomme avait un sérieux problème d’identité, à mon avis. Je ne savais pas s’il était bipolaire ou cyclothymique, ou les deux... 

			Je me redressai pour lui répondre.

			
			De : Andréa Donovan 

			À : J. Holloway 

			Sujet : Timing

			Mercredi 20 septembre, 9 h 26

			 

			J.,

			Si vous cessiez de me déranger dans mon travail avec vos sautes d’humeur et vos aboiements, je pourrais me concentrer et avancer sur vos corrections. Alors, laissez-moi tranquille quelques heures et vous recevrez mes suggestions de modifications dans la journée.

			Allez vous promener ou toute autre chose que vous avez l’habitude de faire quand vous ne harcelez pas votre éditeur. Respirez et revenez-moi souriant, je vous préfère ainsi.

			Maintenant, silence radio, je m’en retourne à mon travail.

			Andie.

		

			Je réprimai un sourire en mordant ma lèvre, alors que je lui envoyais ce message. J’espérais qu’il comprendrait que je faisais de l’humour, là, sinon j’allais en prendre pour mon grade.

			J’allais me plonger dans mes corrections quand un léger « ping » me fit redresser la tête.

			
			De : J. Holloway 

			À : Andréa Donovan 

			Sujet : Timing 

			Mercredi 20 septembre, 9 h 31

			 

			MDR ^-^

			Andie, si je devais épouser quelqu’un un jour, c’est vous que je voudrais près de moi. Vous êtes une femme intelligente, drôle et courageuse.

			Je vous laisse tranquille.

			J.

		

			Je rougis violemment. Holloway écrivait « MDR » et me faisait un smiley ! Est-ce qu’il me draguait, là ? Bon sang, il fallait suivre les changements d’humeur de cet homme. Quelques minutes plus tôt, il était prêt à m’étriper virtuellement et je me sentais au bord de la rupture professionnelle, et l’instant d’après, il me parlait mariage.

			Mon esprit se mit à dériver malgré moi. Est-ce qu’un homme aussi brillant, intelligent, talentueux qu’Holloway pourrait s’intéresser à une femme comme moi ? S’il me voyait, il serait certainement déçu. J’étais tellement quelconque... Déjà, j’avais du mal à comprendre ce que Jared me trouvait, alors une star comme Holloway...

			Et s’il craquait pour moi quand même ? Et s’il était séduisant, physiquement ?... Enfin, au moins un minimum, est-ce que je pourrais être tentée de... « Non ! » m’écriai-je intérieurement « Tu es avec Jared, idiote ! Le genre d’homme dont tu n’aurais même pas osé rêver un jour, qui semble bien avec toi, qui te fait merveilleusement l’amour, qui est beau comme un dieu nordique... Qu’espères-tu de plus ? »

			Je ne demandais rien de plus. Jared était tout ce que je désirais, mais il y avait quelque chose chez Holloway qui m’attirait malgré moi, le mystère qui l’entourait, la façon qu’il avait de s’exprimer, son talent, l’amour qu’il décrivait si bien, qui enflammait le cœur de tant de personnes, sa personnalité a priori complexe...

			En secouant la tête pour chasser ces pensées étranges, je me plongeai dans les corrections des derniers chapitres. Je voulais me dépêcher pour prouver à Holloway qu’il n’avait pas besoin de s’inquiéter pour le timing, que j’étais efficace, qu’il pouvait conserver sa confiance en moi.

			À l’heure du déjeuner, je descendis m’acheter un sandwich et continuai à travailler en l’avalant. Mon téléphone me fit sursauter alors que j’étais à dix pages de la fin du manuscrit. C’était Jared.

			— Allô ? décrochai-je, avec une voix rauque.

			Je n’avais pas parlé depuis le matin et un chat s’était logé dans ma gorge.

			— Andie, tout va bien ?

			Le ton alarmé de Jared me fit sourire.

			— Oui, oui, ne t’en fais pas. Je n’ai juste pas prononcé un mot de la journée. Comment vas-tu ?

			— Bien, je te remercie. Je suis très occupé, et le temps passe vite. Sans parler de ma garde, au dispensaire.

			J’étais curieuse de ce qui pouvait l’accaparer autant. Pour le savoir, je n’avais qu’à demander.

			— Qu’est-ce qui t’occupe à ce point ?

			Le silence s’installa au bout de la ligne.

			— Jared ?

			— Oui, excuse-moi, j’ai reçu un mail en même temps. Comment se passe ta journée ?

			— Elle a mal débuté, mais disons que ça va, gémis-je en cachant mes yeux derrière ma main, mon coude posé sur le bureau.

			— Que s’est-il passé ?

			— C’est Holloway qui joue avec mes nerfs.

			— Comment ça ?

			Le ton de Jared était devenu légèrement menaçant, presque agressif, sur la défensive.

			Brièvement, je lui narrai notre échange de mails.

			— J’ai failli fondre en larmes derrière mon écran, quand j’ai lu ça, avouai-je.

			— Oh, ma douce, je suis désolé, souffla Jared à l’autre bout de la ligne.

			— Pourquoi ? Ce n’est pas de ta faute.

			— Je suis désolé que tu sois obligée de vivre ces situations, s’empressa-t-il de préciser.

			Je soupirai.

			— Ne t’en fais pas pour moi. Je ne suis pas du genre à me laisser faire. Et puis Holloway ne peut pas se passer de moi, dis-je d’un ton légèrement moqueur et ironique.

			— Ça, j’en suis persuadé...

			J’allais relever sa phrase quand il inspira bruyamment avant d’enchaîner tout de suite. 

			— J’ai hâte de te revoir, de te serrer contre moi, de te faire oublier tout ça, murmura-t-il.

			— Demain ? espérai-je.

			— Non, j’aurais beaucoup aimé mais j’ai une garde de dernière minute qui m’est tombée dessus, je dois remplacer Jack, mon collègue qui est malade. Et vendredi, je joue au Purple Sun...

			— Alors après ta prestation ?

			— Ça me semble possible.

			Je devinai qu’il souriait. Rien que d’y penser, mon ventre se serra d’envie de le voir, de respirer son parfum, d’admirer son visage parfait. Pourquoi est-ce que j’avais eu l’idée saugrenue de me projeter, ne serait-ce qu’un peu, avec Holloway ? Je ne savais plus.

			Nous finîmes par raccrocher, et je me remis au travail. Au bout d’une heure, mon téléphone de bureau sonna.

			— Oui ?

			— Andie, c’est Mary. On est venu livrer quelque chose pour toi à l’accueil.

			— Pour moi ?

			— Oui.

			Elle avait une voix étrange, à la fois étonnée et amusée. Qu’est-ce que je pouvais bien avoir reçu ? Je n’avais rien commandé !

			Je me levai en m’étirant. J’avais presque terminé mes corrections et je me sentais soulagée d’arriver au bout.

			J’allai à l’accueil où Mary m’attendait derrière un énorme bouquet de roses blanches sublimes. Mon cœur tressauta.

			— C’est pour moi ? demandai-je, incrédule.

			Mary hocha la tête.

			— Il y a une carte avec.

			Et elle me tendit l’enveloppe d’un air de conspiratrice. Fébrilement, je l’ouvris et en sortis un petit mot imprimé dans une jolie police.

			
			Chère Andréa, je tiens à m’excuser de mon attitude de ce matin. Je me suis encore laissé submerger par mon stress et ma mauvaise humeur. Ces quelques fleurs, je l’espère, apaiseront les angoisses que j’ai pu vous causer. Sachez que je ne peux pas me passer de vous, et que je souhaite que notre collaboration dure longtemps, pour de nombreux romans.

			Bien à vous,

			J. Holloway.

		

			Mes yeux devaient être aussi larges que des soucoupes alors que je découvrais le contenu du message. J. Holloway m’avait envoyé des fleurs. Je n’y croyais pas. Et vu leur splendeur, le bouquet avait dû coûter une fortune.

			— Eh bien, que se passe-t-il ici ? demanda la voix de Tiberius derrière moi.

			Mary se redressa, toute fière de participer à l’événement de la journée aux Éditions de l’Hudson.

			— Andie a reçu des fleurs, annonça-t-elle.

			— Vraiment ? Vous avez un admirateur secret ? interrogea Kirk, curieux.

			Mon Dieu, mon boss était pire qu’un concierge. Je voyais ses yeux s’allumer d’une lueur de paparazzi avide.

			— Secret, vous pouvez le dire, lâchai-je. C’est Holloway qui me les envoie.

			— Sans blague ?

			Kirk sauta vers moi, comme une balle en plein rebond, et renifla une des roses.

			— Vous avez de la chance, Andie, Holloway ne m’a jamais envoyé de fleurs. Le salaud. Ah là là, peut-être que si j’avais des seins, j’y aurais eu droit.

			— Oh, Tiberius, m’exclamai-je en retenant un éclat de rire.

			— Ne faites pas votre mijaurée, Andie. Vous savez que j’ai raison. Enfin, dommage pour lui, il ne peut pas profiter des vôtres, derrière son écran.

			Je levai les yeux au ciel.

			— OK, je ne veux pas en entendre plus, déclarai-je en m’emparant du bouquet et en effectuant une retraite salutaire vers mon bureau. 

			J’entendis Kirk ronchonner derrière moi. 

			— Je vais aller lui en toucher deux mots à Holloway. Moi aussi je veux un cadeau. Des chocolats, ce serait parfait... 

			Je m’enfermai dans ma pièce et me précipitai vers ma messagerie.

			
			De : Andréa Donovan 

			À : J. Holloway 

			Sujet : Merci

			Mercredi 20 septembre, 16 h 43

			 

			Cher J.,

			Je viens de recevoir le magnifique bouquet de roses que vous m’avez fait livrer. Elles sont sublimes et je suis très touchée. Vous n’auriez pas dû vous donner cette peine, mais j’avoue que j’adore !

			Je vous envoie les corrections dans la soirée, ce sera mon bouquet à moi.

			Bien à vous,

			Andie.

		

			Je me plongeai dans la contemplation de mes fleurs qui répandaient un parfum envoûtant dans mon bureau. Un léger « ping » me ramena à la réalité.

			
			De : J. Holloway 

			À : Andréa Donovan 

			Sujet : De rien 

			Mercredi 20 septembre, 16 h 51

			 

			Chère Andréa,

			C’était la moindre des choses, après mon attitude impardonnable. Le seul problème, c’est que cette barrique de Kirk attend maintenant que je lui envoie des chocolats. Cela risque de donner encore plus de crédit au surnom que je lui donne, mais je vais me fendre d’une boîte de chocolats belges. Je pense que cela adoucira son humeur.

			J’attends avec impatience votre bouquet à vous, qui, j’en suis sûr, sera aussi doux, à sa manière, que les roses.

			Bien à vous,

			J.

		

			Je souris à mon écran en secouant la tête. Cet homme était une énigme, certes, mais c’était cela qui faisait tout son charme. Un véritable personnage de roman... Je me remis au travail et avant de rentrer chez moi, je lui envoyai les corrections des derniers chapitres. Ça y était, nous approchions de la fin de notre collaboration sur ce livre. Encore quelques étapes et nous aurions terminé. Je me demandais comment j’allais vivre mon activité post-Holloway. Ce serait certainement moins intense...

			En soupirant, je quittai le bureau, pour affronter une soirée en solitaire...

			[image: ]
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